AH! DIS-MOI MON PERE

Baroles de VERGISON. : Musigue de PAULKX CHABRAN.
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Avec des copains . Depuis cett’ nuit-13,
Ca sam’di soir aprés I’ turbin J’sais pas c’que j’al mais ¢a n'va pas
Hous sommes allés au Moulin J’ai mal partout, je me sens las,
Entendre Mistinguette. Qu’'est-c’ que ¢a peut bien &tre?
Flle a, c'est charmant, J’ai vu 1’ médecin
Unp' petit’ bouche avec dedang Qui m' dit : Vous avez, c’est cerlain,
Ds tout’s mignonn’s petites dents, Chipé un eal’ petit machin.
Une biex joli' téte. Un gros rhume peut-gtre
Puis aprds minuit Devant mon malheur
Fious avons hélé un taxi Mon petit frér’ plein de douleurs
A seul’ fin de pesser la nuit Sur moi lzisse couler ses pleuss,
E$ terminer la féte. Yous d’vez vous y connaitre §
u'sll’ dr8l’ d’aventure! En hochant la téte
L' chauffeur de la voiture, L' docteur dit : C’est béte,
Un qui 8’y connait Dépenser cing louis

#Meus mena rue du Chabannais. Pour se fair’ conduire 4 Saint-Louis!



